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Note preliminaire

sur I'heredite des maladies cryptogamiques

de quelques especes;

par M. L. BLARINGHEM.

Trois categories de faits me paraissent fournir sur la trans-

mission hereditaire des maladies cryptogamiques et ses rapports

avec la theorie de la mutation des eclaircissements interessants.

Dans Ford re de leur complexity decroissante ce sont : la trans-

Malvacea

(1

freq

et la symbiose citee deja ici entre la

CE
Sur ces trois questions j'ai fait des observations personnelles

dont je ne communiquerai qu'un petit nombre de resultats, me
reservant d'en augmenter ou d'en restreindre la portee apres de

nouvelles observations.

M. Jacob Eriksson, dont la competence en Rouilles est Men
etablie a attire en 1910 mon attention sur l'interet de certains

faits constates par lui relatifs a la theorie discutee du Myco-

plasma. Parmi ces faits, le plus important est l'attaque fre-

quente de VAlthaea rosea, du Malm sylvestris et d'autres Malva-

cees par le Puccinia Malvacearum. M. Eriksson a fourni sur ce

sujet des explications precises dans une communication recente
1

.

II en resulte que l'heredite par la graine du Puccinia malvacea-

rum est tres probable et les series d'observations que j'ai faites

en 1911 concordent avec cette hypothese :

1° J'ai observe a Paris et aux environs de Paris, dans le Nord

Pi

de

tremiere et partout, sans aucune exception, j'ai note des traces

evidentes de l'attaque de Rouille. J'ai suivi dans les quatre pre-

mieres localites revolution de plantes depuis la germination

jusqu'ala floraison
;

j'ai pu constaterainsi quemes observations

portaient sur diverses varietes a fleurs simples ou doubles, de

i. La Rouille des Mauves (Puccinia Malvacearum Mont.), sa nature et ses

Phases de developpement. C. R. Ac. des Sciences, Paris, 19 juin 1911.
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coloris differents, rose, rouge, pourpre, mauve, jaune ou blanc

et, dans chaque cas, quelle que fut Tepoque, il y avait des traces

du parasite. La frequence des plantes indemnes, dans le domaine

dont j'ai parle, n'atteint done pas 1 p. 1 000. Signalant brie-

vement ce fait a la Societe botanique (novembre 1911), je vou-

lais retenir l'attention sur lui et reussir a me procurer, si pos-

sible, des plantes indemnes.

2° Pour des etudes sur d'autres sujets, j'avais deja ensemence,

des avril 1910, une serie de Malvacees, dont Allhxa rosea, A. -

armeniaca, A. officinalis, A. cannabina, A. narbonensis Pourr.,

Lavatera cretica, L. trimestris et L. arborea a feuilles pana-

chees. Ces plantes m'onl servi pour les observations de 1911 et

pour quelques inoculations du parasite infructueuses. Dans le

jardin d'experiences de Bellevue ces especes ont vecu deux ans

cote a cote; alors que les pustules du Pnccinia apparaissent au

printemps sur VAlthaea rosea, je n'ai pu en trouver que des

traces en juin 1911 sur les tiges hautes de 60 centimetres de

YA. officinalis-, les autres especes etaient indemnes et le reste-

rent pendant tout l'ete.

3° J'ai essaye a trois dates differentes d'inoculer le Puccinia

Malvacearum de YAlthaea rosea aux autres especes, sans pou-

voir affirmer qu'en aucun cas j'ai reussi a transmettre la

maladie. Les A. cannabina et narbonensis, le Lavatera arborea

sont particulierement resistants, puisque je n'ai trouve sur eux

aucune pustule malgre les inoculations repetees. II me semble

que le feutrage epais de poils courts qui couvre les feuilles et

les tiges contribue en partie a cette resistance, facilitee encore,

je le suppose du moins, par la secheresse excessive de

l'ete 1911.

4° Le 24 fevrier 1912, plusieurs plantes abritees tfAUhsea

rosea de Bellevue avaient deja des feuilles developpees et en

partie couvertes de pustules de Puccinia; les feuilles des autres

especes moins etalees sont indemnes. Des plantes de Lavatera

arborea laissees en pleine terre et a peine arretees dans leur crois-

b

1912 en fit perir 23 pieds, sainsLe froid du debut de fevrier

encore quelques jours auparavant.

Ces observations et les epreuves d'inoculation infructueuses
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me portent a croire que la contamination directe du Puccinia

Malvacearum d'espece a espece, par simple voisinage, est tres

difficile, que la plupart des varietes horticoles ft Althaea rosea

couvertes de pustules conservent cette maladie a l'etat de

caractere acquis un jour et transmis ensuite par la graine.

Cette hypothese est en accord avec la theorie d'Eriksson. Je

me garderai bien cependant d'affirmer que la maladie se trans-

met par un mycoplasma. II se peutque le Champignon presente

un etat de vie ralentie qu'on n'a pu decouvrir encore. Je n'ai

pas dit non plus qu'il n'existait pas de Rose tremiere sans

Puccinia, mais je voudrais en trouver et en posseder, ne fut-ce

qu'un exemplaire.

* »

Un probleme analogue, mais plus simple, a ete recemment

I'objet d'une etude approfondie de E. Hannig concernant l'exis-

tende de lignees de Lolimn ternulentum depourvu de Champi-

g nons symbiotiques. On sait que P. Guerin (1898), A.-E. Vogl

(1898), T. Hanausek (1898), A. Nestler (1898 et 1904) et sur-

tout E. M. Freeman (1902, 1903, 1904 et 1906), puis J. R. Erdelyi

(1904) ont constate la presence frequente d'un Champignon

parasite, indetermine, sans doute voisin des Ustilaginees, mais

n'ayant pas fructifie, dans la couche de cellules exterieure a

l'assise proteique des graines de Lolium ternulentum. On a

attribue a ce Champignon les effets toxiques de la temuline.

On a cru d'abord ce Champignon localise et special au

L. ternulentum, puis on l'a decouvert en moins grande abon-

dance, il est vrai, dans les graines de L. perenne et de L. arvense,

Freeman'n cite aussi L. italicum, linicolum, et Nestler, L. multi-

florum = italicum, L. remotum et memeL. festucaceum (= L.

perenne x Festcua elatior). Nous nous trouvons done en pre-

sence d'un Champignon banal commele Puccinia Malvacearum;

mais il faut avouer que, dans ce cas, le Champignon est surtout

defini par sa localisation speciale dans la graine.

Freeman (1904) admet que 85 a 98 p. 100 des graines du

commerce du L. ternulentum renferment le Champignon et,

d'une serie d'epreuves, il deduit l'heredite de la maladie. Seule-

ment les plantes respectees sont toujours les moins vigoureuses,
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Aussi est-il conduit a intituler sa communication sur ce sujet

Symbiosis in the genus Lolium.

E. Hannig est du memeavis (1907). On trouve ca etla, tres

rarement (a Prague et a Strasbourg), ou plus souvent (a Cam-

bridge et Upsal), des graines depourvues du Champignon. Les

unes proviennent de ce que la plante se debarrasse lentement

de son associe, d'ou quelques graines indemnes; les autres sont

produites par des lignees debarrassees completement du Cham-

pignon; il y a done ties races indemnes.

*

Si Ton admet que 1*0. nanella est une forme de YO. Lamarc-

kiana malade comme l'appelle M. Zeijlistra et que le Micro-

coccus trouve dans les vaisseaux du bois est la cause dunanisme,

on se rapproche tres sensiblement des cas precedents.

Ce n'est pourtant pas l'avis de M. de Vries, et M. Buchet le

sait bien, puisque M. de Vries Ten a prevenu. De prochaines

communications sur ce sujet montreront que la symbiose du

Micrococcus avec YO. nanella n'est peut-etre pas plus obligatoire

que celle du Champignon inconnu avec le Lolium temulenlum;

que la mutation n'a pas plus consiste ici qu'ailleurs en la

production dune plante malade.

En tous cas, il est bien etabli par celte Note preliminaire

que ces maladies vraies ou pretendues des Althsea rosea, des

divers Lolium et de YQEnothera nanella ne nuisent en rien a la

fertilite des especes, ni memea la Constance des caracteres, les

seuls criteres des especes. Lorsque des caracteres nouveaux

apparaissent et se fixent, on est en droit de faire rentrer ces

cas dans les exemples de mutation ; le seul point a discuter est

de savoir si la maladie a cause ou non la mutation.

i


